Ma Journee.

La Gréce suit les pas de la Légéreté;

Cest ici le Plaisir; 14, c’est la Volapté;

D'une vive rougeur elle-méme embellie,
L'Innocence 4 mes yeux n'est plus que la Folie;
Et dans ce groupe heurcux de talens réunts,
Clest Festris on Zé!ahir que je vois dans Trénits.
L'orcliesire enfin soupire une molle cadence.

Un :11_1,{-151'{'.11 la "-.';11:'{!, el ic'l \’alnt: commendce,

Ce ne sont plus ces pas, ces bonds impétueux.
La scene va changer. En marchant deux a deux,
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Mais di oloyant soudain sa souplesse et sa
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Au sigial qu'on recolt, quon donne tour-a-Lour,
De vingt cercles presses on decrit le contour.
La Deauié que dés lors le Plaisir environne,

Au bras qui la soutient moilement s abandonne:
Une tendre langueur se répand sur ses trais;

Soo ovil demi-voilé n'en a que plus d attraits;

Sa bouchie de 'Amiour sembhble a.airir;r les flamimes.

Je ne sais a qlh:] poiat la valse IJL;:L aux femmes,

Je n'al pas leur secret; mais dans mon jeune teinps

Je pense que par gout jaurcis valsé long-temps.

Maintenant je pourrois, plus comnlaisant que sage,

Autour d’un tapis vert, jouct du sort volag-,
D'heure en heure passer jusqu'a demain matia,

Et du gain a la perte, et de la perte au gain;

Car, quf.'fs: que soient les lieux o le hasard nfapprzlle,

Je rencortre Loujours la bouillotie éternelle.

Mais si je suis tenté de veiller anjourd'hui,

Que ce soit saus fuii;*-_‘.:.: et sur-tout sans ennui!




